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Selon Saint Luc
Lc 3, 10-18

10 En ce temps-là, les foules lui demandaient : « Que
devons-nous donc faire ? »

11 Jean leur répondait : « Celui qui a deux vêtements,
qu’il partage avec celui qui n’en a pas ; et celui qui a
de quoi manger, qu’il fasse de même ! »

12 Des publicains (c’est-à-dire des collecteurs d’impôts)
vinrent aussi pour être baptisés ; ils lui dirent : « Maître,
que devons-nous faire ? »

13 Il leur répondit : « N’exigez rien de plus que ce qui
vous est fixé. »

14 Des soldats lui demandèrent à leur tour : « Et nous,
que devons-nous faire ? » Il leur répondit : « Ne faites
violence à personne, n’accusez personne à tort ; et
contentez-vous de votre solde. »

15 Or le peuple était en attente, et tous se
demandaient en eux-mêmes si Jean n’était pas le
Christ.

16 Jean s’adressa alors à tous : « Moi, je vous baptise
avec de l’eau ; mais il vient, celui qui est plus fort que
moi. Je ne suis pas digne de dénouer la courroie de
ses sandales. Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et le
feu.

17 Il tient à la main la pelle à vanner pour nettoyer son
aire à battre le blé, et il amassera le grain dans son
grenier ; quant à la paille, il la brûlera au feu qui ne
s’éteint pas. »

18 Par beaucoup d’autres exhortations encore, il
annonçait au peuple la Bonne Nouvelle.
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Autres lectures du jour

Livre du prophète Sophonie
So 3, 14-18a

Lettre de saint Paul apôtre
aux Philippiens
Ph 4, 4-7

14 Pousse des cris de joie, fille de Sion ! Éclate en
ovations, Israël ! Réjouis-toi, de tout ton cœur bondis
de joie, fille de Jérusalem !

15 Le Seigneur a levé les sentences qui pesaient sur
toi, il a écarté tes ennemis. Le roi d’Israël, le Seigneur,
est en toi. Tu n’as plus à craindre le malheur.

16 Ce jour-là, on dira à Jérusalem : « Ne crains pas,
Sion ! Ne laisse pas tes mains défaillir !

17 Le Seigneur ton Dieu est en toi, c’est lui, le héros
qui apporte le salut. Il aura en toi sa joie et son
allégresse, il te renouvellera par son amour ; il
exultera pour toi et se réjouira,

18 comme aux jours de fête. »

04 Frères et sœurs, oyez toujours dans la joie du
Seigneur ; je le redis : soyez dans la joie.

05 Que votre bienveillance soit connue de tous les
hommes. Le Seigneur est proche.

06 Ne soyez inquiets de rien, mais, en toute
circonstance, priez et suppliez, tout en rendant
grâce, pour faire connaître à Dieu vos demandes.

07 Et la paix de Dieu, qui dépasse tout ce qu’on peut
concevoir, gardera vos cœurs et vos pensées dans le
Christ Jésus.
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R/ Jubile, crie de joie, car il est grand au milieu de toi, le Saint d’Israël. (cf. Is 12, 6)

Voici le Dieu qui me sauve :
j’ai confiance, je n’ai plus de crainte.
Ma force et mon chant, c’est le Seigneur ;
il est pour moi le salut.
Exultant de joie, vous puiserez les eaux
aux sources du salut.

« Rendez grâce au Seigneur,
proclamez son nom,
annoncez parmi les peuples ses hauts faits ! »
Redites-le : « Sublime est son nom ! »

Jouez pour le Seigneur, il montre sa magnificence,
et toute la terre le sait.
Jubilez, criez de joie, habitants de Sion,
car il est grand au milieu de toi, le Saint d’Israël !

Cantique
Is 12, 2-3, 4bcde, 5-6

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, je peux reprendre au moins un des mots des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette F



Jean n'a pas seulement parlé en son temps, en
annonçant le Seigneur aux Pharisiens, en disant :
« Préparez le chemin au Seigneur, rendez droits ses
sentiers » (Mt 3,3). Aujourd'hui il crie en nous, et le
tonnerre de sa voix ébranle le désert de nos péchés.
Même enseveli dans le sommeil du martyre, sa voix
retentit encore. Il nous dit aujourd'hui : « Préparez les
chemins du Seigneur, rendez droits ses chemins »...

Jean Baptiste a donc ordonné de préparer la voie au
Seigneur. Voyons quelle route il a préparé au Sauveur.
De bout en bout, il a parfaitement tracé et ordonné
sa voie pour l'arrivée du Christ, car il a été en tout
point sobre, humble, économe et vierge. C'est en
décrivant toutes ces vertus qui sont les siennes que
l'évangéliste dit : « Ce Jean avait son vêtement fait de
poils de chameau et un pagne de peau autour des
reins ; sa nourriture était de sauterelles et de miel
sauvage » (Mt 3,4). Quelle plus grande marque

d'humilité chez un prophète que le mépris des
vêtements moelleux pour se vêtir de poils rugueux?
Quelle plus profonde marque de foi que d'être
toujours prêt, un simple pagne autour des reins, à
tous les devoirs de servitude? Quelle marque
d'abstinence plus éclatante que le renoncement
aux délices de cette vie pour se nourrir de
sauterelles et de miel sauvage?

Tous ces comportements du prophète étaient à
mon avis prophétiques en eux-mêmes. Quand le
messager du Christ portait un vêtement rugueux,
en poils de chameau, cela ne signifiait-il pas
simplement que le Christ, à sa venue, revêtirait
notre corps humain, au tissu épais, rugueux par ses
péchés?... La ceinture de peau signifie que notre
chair fragile, orientée avant la venue du Christ sur
le vice, il la mènerait à la vertu.
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Échos de la Tradition

Saint Maxime de Turin (?-v. 420), évêque
Sermon 88 (trad. Année en Fêtes, Migne 2000, p. 37)




